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GONSTRUCTIONS DU CENTRE DE COURBURE D'UNE PODAIRE;

PAR UN ANCIEN ELEVE DE MATHEMATIQUES SPECIALES.

Le point fixe que 'on projette sur les tangentes a la
courbe donnée (m) cst o. Sur la tangente mp, on a le
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point p de la podaire (p). La projection de o en ¢ sur

la normale en m a (m) conduit a la normale pc a (p).
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Substituons a (m) une conique ayant pour foyer le
point o et pour rayon de courbure en m le rayon de
courbure my de (m).

La podaire de cette conique relative a son foyer o est
un cercle qui n’est autre que le cercle osculateur de (p).
Le centre de ce cercle podaire est celuide la conique et,
en vertu d’'une construction connue du centre de cour-
bure d’une conique, on le détermine ainsi : on projette
w en e sur om et [’on projette ce point e en d sur mp. :
lu droite od coupe pc au centre cherché w.

Passons a une autre construction de ce centre de cour-
bure de (p).

On peut obtenir ce point w en construisant d, au moyen
des points m, et w,, milicux dc¢ om et de oy, comme on
a fait pour déterminer d. Ce point d, peut s’obtenir
aussi en projetant p, en g sur mc et cn projetant ce
point g en d; sur my .
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Elevons ¢f perpendiculairement & cp. Les triangles
dip g et ofc sont homothétiques, donc la droite fu,
contient w. Le point v est donc aussi a la rencontre de
pc et de la droite qui joint f au point p,, miliew de o p..

Cette derniére construction est celle donnée par
M. d’'Ocagne, p. 112 de ce Volume, et dont il deman-
dait une démonstration directe.



